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vit dans la fuite du temps, appronuee & fouftenue des
premieres colones de fa maifon, fa ienneffe qui auoit
encore du feu dedans les veines, la porta a deux
doigts d'vn precipice, la mettant (dit mon papier)
dans le danger de prendre vn chemin qui luy auroit
efte fort dommageable, & qui fous ombre d'vn bien
apparent, 1'alloit ietter dans vne vanit6 fort fubtile.
Eftant done fur le point de prendre cet effor, Noftre
Seigneur luy fit voir ce que ie vay raconter. Elle fe
trouua dans le repos de la nui<it, a l'entre"e d'vne
grande place, enuironne'e de boutiques [149] de tons
coftez: ces boutiques luy paroiffent remplies de tous
les objets, & de toutes les delices capables de tou-
cher les yeux, de gagner les cceurs, & de charmer
les efprits. Ces beautez mifes en leur iour, brilloient
auec vn merueilleux eclat: fi bien que tous ceux qui
entroient dans cette place, en eftoient incontinet
efpris. Elle y vit entrer vn Religieux de fa con-
noiffance, qui fut incontinent enchante auffi bien que
les autres. Ce qui 1'efpouuenta plus fortement dans
ce danger, fut, que ne pouuant retourner en arriere,
elle fe voyoit comme dans la contrainte de fe ietter
dans ce precipice. Mais au moment qu'elle fe croy-
oit perdue, il parut vne troupe ou vne compagnie de
ieunes gens, faits iuftement comme les Sauuages de
la nonuelle France, qu'elle n'auoit pas encore veus:
L'vn d'eux portoit vn guidon efcrit de certains mots
d'vne langue eftragere. Elle bien eftonne"e, entendit
vne voix qui prouenoit de ces gens oliuaftres, & qui
luy difoit: Ne craignez point, c'eft par nous que vous
ferez fauuee; & la deffus, fe mettans en haye de part
& d'autre, la firent paffer au milieu d'eux, & au tra-
uers de cette place, fans qu'elle fuft arreftee, [150]


